
ne fa,qt pas son fa1ro 1,\n monstre On ne 
compte gue1 e que 7,000 prtsonmer:. qua i 
travaillent, et l admmtslralw n s'arrange 

FIGARO-

~~~~~~~~~~~~~:: !:pour que les ObJets qu1ls fabrtquent sownt vbndusauss1 cher que les prodmLs l 
de 1 mduslr1e p11vée 

M Delafosse a présenté de très mf(}res­
santes obse1 vat1ons sur le vagabondagG, 
fleau et te11 cur des campagnes 1 Sauf 

Sont nommés membres suppléants de 
la Çomnu,ss1on de la Ha ule Cour i\11\l 
'l'tl laye, RaLaer, de Vèrmnac, Leco nté et 
Monscrvm , VICe-president de la 1 Haute 
Cour M Dcmôle, sur qm les honncu1 s 
V1Ce-prés1denl1e!s p leuve nt en averses, 
membres de la CommiSSIO n d mstrucL1on 
de la Haule Cour MM, CazoL, Develle, 
Chavet, Dusoher, Bérenger, Isaac, Oor­
deleL eL Franck-Chauveau 

porto on ~m- l 
nOUS OUVfOf'IS 

Qu1choral el 
page 1\H. ceLte 

ce\m de R1chernn, 1ls sont gen tils, les 
chemmeauxl 

M Jules Delo.rosse - Nos campagnes 
sont, a l'heure qu 11 es ~ , litléralemeat mon­
dées de ces tôdeur:; connus sous le nom gé 
nénque da chemmeaux 

!\lats 1! v a plusieurs chemineaux, et li se1aü 
certamemenl IOJUSLa de no pas mettre a part 
ceux qu1 ttllceplent volrmtJCrs du travail, 
comme celui quo R1chep1n a fa1t applaudir a 
l'Oàeon 

M Le Provos~ de Launay demande 
que la dJscussJon du proJet relatif a l'es­
piOnnage soil port-é a l'ordre du JOUr de 
lundi, et M Barthou lm r epond que Je 
gouvernement ne s'y oppose pas, pourvu 
que la Chambre en ait fim 9'1c1-là avec 
le Qudget de la JUShce. 

P. B. 

----·~, 

Clam -A l msu do- A b. dCJobéo -En ca- M le muustre de l'intérieur - Il n'est , AUTOUR DES CHAMBRES cp.etto- Fyrt1vcmcnt pas dangeureux celui la, 1! dil dos ve1s 
Le nom du bourreau de l\[me Dreyfus est M Delafosse - Le cbemmeau ordmaue 

d~nc syttonymo de u ténehres » esl un paresseux qu1 se refuse à Loul travail, 1 
qm viL de maraude, qu1 a la menace a la 

. ,. ..... M• Lagasse, avocat de Mme de bouche et ex1gc pa( la li!Heur un(! hospata La décomposlttorr parlemenlatre - La batatlfa 
Boulancy , s est rendu h1er, d1t le Cour- hte qu'on n'ose pas IUJ refuser Il va amsa 1 de samedt 
r1ër

1 
du sotr, chez le procureur de Ja Ré~ de ferme on ferme, de village en village, ac- Lorsqu ils parlen t, sans tr1slesse, de la 

pûtihque, pour lm demander de fa1re cueilli paJ ce qu'on lo redouLe d ecompos1t1on de la maJOr! lé, les rada-
LaplupmLdoce\!vagabondssontdcsiepilS t t d 1 

OUYflr une m structwn contre le ou les de JUsltce, qUJ s'atro nge ntpout pas~er l'luver 1 caux son vra1men tt op mo es cs, c'est 
auteurs de la fameuse lettre til te du b1cn au cp.aud et t'l l'abp en pltson, pendant d e la décomposJtaon de la Chambte tout 
(( Ql;llan !),lettre arguée de faux et SU ISle, que le traVa!)\OUJ des chaU'jpS peme sous ln. 'enlu':lre qu'tl s agit M Cavaignac peut 
corDme on salt, chez Mme de Bou lancy pl me (T1és bten 1 r11~s L1cn 1) 1 b1 cn dne, en se frottant les ma1 ns. « J '<:u 
•
1 

,~ A,tthahn a prorn1s a M• Lagasse de Quelques uns sont de trés dangereux mal- attaché une fameuse casserole aux re­
Ju1 dounerune repo nse mercredt ou Jeuda lfn1Leurs, et vons savez quel fr1sson s'est em- d1ngoles m1n1sténellcs 1 >) J.-es d1vers par; 
procham pare de nos paysaos quand lis ont su que t1sont égal~mentquelque casserole qu'ils 

un d'eux avatt marqué son chemm par plus tratnent apres CU)o:, cc sont des casse-

•
•. Le JOurna l l'OEuvre d:m t, que di· de vmgtcnmes 1 1 él t 1 Il Y a là un dan!!erpubhc stces lll<hvidus ro es cc ora es 

nge notre émment confrère M Eugène v se reumssment, Ils feraiCnt revtvre les Les rad1caux se réJOUissent d'u n mai-
Muntz, membre de l'Institut, et ou colla- d borentlessomhutés desArtsetdes gran es compagnaos, ol nous ne pouvons en tend u qu'ils transfO! ment en échec' 

BcJ ies J plus en tuer pn1tt u la ma mme de Du Gues ma1s eux mêmes possedcnl a Je••" a"l•l 
Lettres, consacre son fasc1culc de ce "l•n • Il """p•od•nt d d 1 • • '"' ... Y" ... ~ ~ .. es mesures a pren te cent défatles,et leur sttuat1on parlemen-
JOUr a 1 ~xposlttQn de pemlttre et de 
sculpture du cerçle V piney dont 1 ou ver- Ah 1 om, tl y en a car les vagabonds la1re, o:ussa bwn qu electorale, n est pas 
ture aura heu demam On sa1t que c'est pullulent 1 Passez seulement, a dt x Il eues préCisément d1gne d'env1e Leur lact1que 
a,y. cercle Volney et au cercle de l'Umon de Par1s, sur ceUe gr.ande route pavee n about1t, a 1 heure acluP.!Ie, qu'a une 
artlst1que (auquel l'Œuvre d'mt consa- qu1 va de Luzarches u Chantally, et vou~ rupture avec les soc1alistes, sans hmr 
crera éga1ement un de ses prochams men darez des nouvelles 1 A la tombée procurer les bénéfices de cette conccn ­
fascJcules), qu ont heu les premtèros de la nmt, le chasseur qu1 les rencontre trat10n qm est maantenant leur dermère 
mamfcsl.jlt10ns art1sl!ques de 1 an née Le a som de temr la mam sur la gâchelt.e de carte Ils ne sont pas encore entrés dans 
fasciCule de l'Œuvre d art reproduat, par son fusa i la Terre Promtse et lis commencent a 
le procédé hehotyp1que, une. c1nquan- i\i Barthou !j.'en est mqmcte, il a cramdrc de mour1r sans e n connaHre 
tame d œuvres pq.rm1 lesquelles nou~ nommé une commiSSIOn extra-parle- les douceurs 
c1terons celles de MM Bouguereau, Tu- mentmrc, dont le rappo1teur, M de Mar- Les soc1altstes sont presque aussa à 
le$ ~efebvre, BenJamm Constant, AdrJCn cère, va bJCntôt nous livrer les concl u- leur a1se que des chats dans l'étoupe Ils 
Demont,1 'l'attegram , etc s1ons Ma1s M Georges Leygues a m1s constatent, malgré leurs rodom~mtades, 

Le IJseur. 

COMPAGNIE COLONIALE 
CHOCOLATS ET THES S UPE-/liBURB 

NOTES D' UP PARISIEN 
' ' Deux toutes petites hgnes, perdues a la 

trQJ§Jème p:~ge des JOurnaux, annoncent b 
mort de M. Alfred Gauher, « anmen JOUr­
llahste ct anc1cn député» C éta1t, 'depms 
b1en longtemps deJa, un disparu, et 1 avoue 
que, pour ma part, Je le croya1s mort La 
VIC de Pans a de ces hauts ct de ces bas 
~ · ' vn est un JOUr en évidence le sOir, on 
plonge, et plus Jama1s on ne reparait 

Alfred gauller, si corn pietement oublié 
au1ourd'hU1, avait eu son heure de glOire 
Ii y a des annees de ,_ela, a 1 époque du 
s<;ruqn de hste Un s1ege etmt devenu lva­
cant a Pans, et Gauher fut choiSI comme 
f'6rte drapeau contre le cnndtdat des socJa­
li~tes et d~s rëvoluhonnaues Cc fut une 
belle bat::11llc, avec des polemiques endJa­
Qlees, ëles' reumons -tumultueuses, des 
duels, des procès, tout l'ac~o1ppagnement 
obhgato1re des grandes mamfestat10ps pa­
TJS!ennes 

Et pendant plus d'un mo1s le nom de 
Gauher flambo/'a en lettres énormes, sur 
des affiches mu tl colores, le long des murs, 
sur les trottOJrf, contre les marches de 
1 Opera On eta1t pour ou contre Gauher 
D;ms les JOurnaux, dans les cafés, dans la 
rue, on sc passionna tt pour cette électtOn, 
et le l')OfQ de Gauher r.Ba1t, coura1t, vc~ 
nalt, reb,o!].dlssaJt comme a la raquette 
Gault er fut elu, et, a parttr de ce moment, 
Jj retomba dans robscunté JamaiS on ne 
reparla de lut Il meurt a s01xantc-hu1t ans, 
perdu de vue par tous ceux qm fure nt ses 
caD:~arades, ne rappelant plus nen a la foule, 
occupée de b1cn d autres gl01rcs, glotres 
nouvelles, et peut-etre b1en aussi gl01res 
d'un Jour 

'· -~-----

LA. CHAMBRE 
MaJdJi8 J&.nvun. 

LE 'BU DGET 
Vo1la enhn une séance qu on a pu 

mener J~squ'au bout sans amcroche On 
y a diScuté le régtme pemtentaatre, un 
gre01er a d1scours 

le do1gt sur la pla1e la gendarmer e que le pays n est pas préCJsémen t mûr 
n 'est plus la gendarmcrae, on l ocqupe poqr le collccLivJsrne, m ême en atténuant 
exclustvement a portel les livrets mill~ leur Programme, même en fatsant u. la 
ta1res, et, pendant ce temps-la, les mal- tam1d1té rurale de monum entales ~onces­
falteurs s escrtment SI ons, tls na rn vent pomt Il l'assurer des 

M Lé veil lé , JUrisconsulte savant, trembleurs que la «natJOnahsabon "d~s 
ma1s un peu querelleur, a cherché terres et la<< soc!aiJsal10 n " des cap1taux 
n01se au mmastre sur 1 applicatiOn de la mqu1ètent eL effarouchent, L afTa1re 
l01 de 1885, relatave a la relégatiOn Il Dreyfus les d1vasc et 1 on vo1t, sur cc 
paraU qu'on en vote des mvaltdes et des terram, leurs troupes don net en sens 
malades aux colomes Au lieu de chJCa- contrau cs Pour se til er d embarms, 1ls 
ner, le mm astre ct le comm1ssatre du ont pr1s une resolution hé1 01que, Ils 
gouvernement ont bouvé plus s1mple v1enncntde réd1ger un man1resle ou 1ls 
d apa1ser cc censeur y1g1lant en lm don- p1 cnnent parti co1lt1e l'umve1s ent1er ct, 
nant ran;ontoutde sm tc, tls ne le feront plus p,u Llcultetement, con ttc les cap1la 
plus 1 l1 slcs d Israel auss1 ba en que contre ceux 

Du budget de l adm1mstrat10n pémten- de la chrétienté « MessJCurs ennem1s de 
t1a1re on est pass6 au budget de la JUS- tout le monde'" C'e,t leur dev1se et leur 
tJCe, et la Chambre a eu le pla1sll d'enten- cr1 de guerre lis n 'en sont pas moms 
dre un dénotant, M Gabrtel Baron, dé~ fOl t souctcu x quand ils passent la revue 
pu té des Bouches-du-Rhône l\1 Baron a de leurs troupes, car il s conslatent que 
pt ononce un lon,;diSCOUI s un peu t1 op leur dJsc1plme a reçu, dan s ces drll'mcrs 
méradwnal Il a dtt son fa1t au gouverne- temps , de séa1euses aLte1ntes 
ment, ah, ma1s 1 Il a tombe la mag1:.- Les 1 adJcaux, leurs am~:. d'lum, n'ont 
tratul'e frança1se, du haut en bas do pas encore 1 éct1ge de man1feslc ma1s lis 
1 echelle, avec cette Juvémle audace qu1 11 ont presque plus de pro.,ltamme Jls 
JIC doute de JlCll eL qu aucune mterrup- ) ont a ce po1nt amomd11 adouc1, édul­
twn ne deconcç1 Le S Ji na pas enc01 e coré, que lems électeurs les confondent 
\autdrlle que doune lexpé11Cnce 1! n a p1esquP avec ces 1épub\aca1ns labetaux 
pas non plus la CirconspectiOn quelle dont M Mesu\'eur dtLcomamment "Ge 
eon set! le Qu'on le mette à même d'appil- sont des reactiOn nan es 1)) ct M Jsam­
quer ses idees, el li se cha1 ge de 1 efor- bert u Ce sont des cléricaux 1 , 
mer tout nob e système JUd!Clatre en un 
tour de ma1n 'l'out pesé, le partt mtmstérJC l, cO core 

Il a for!.cment houspal\e l\I Quesnay que flottant ct un peu desempa1'C, semble 
de Beaurepa1re et, à p\us!Curs repr1ses, le moJns attemt Il pa1att, dans tous les 
le garde des sceaux a p1 otes te, tan- cas, se rep1 endre, et s1 la. d1 01te ne cede 
das que, de son cô lé M Brtsson mvata1t plus ,1 ces fantaiSieS dont 1\ s est !allu de 
1 orateur a reste1 dans la questiOn En peu que nous ne constatiOns les étranges 
descendant de la t11 bune, M Baton a dû 1esu\lats, ce qu1 pa1a1ssall comprom1s 
due à ses am1s des Bouches du Rhône avant-Iller pomra être sauvé dans tlo1s 
«Je les a1 épates 1, JOUIs ' 

.\la fln@ la séance, M l\11rman a de- Le mm1stère, en dép iL des doc leurs do 
mandé a la Chamb1e de suppnmel 1 a1- l opposJlton, n est pas enc01 e SéJICUse 
tJCie 5 de la !01 de tS~H sur les men ees ment malade, Ji est"lndasposé li tousse, 
anarchtsles C est cc lm qm pe1'met aux sans avon cependant l'mfluenza 
JUges de prononcer le hms'Clos On espère qu'Ji aura repr1s ses f01ces 

l\1 Mllilaid, ga1de des sceaux, lut a ct son aplomb avant le débat sm' lmter­
reponduqu 'il wlelpl ét.all de travers cet pella! ton de M Cavatgnac, qu 'o n prévo1t 
atlldc5, que le d10il pour le T1'1bunal de pout samed1 bwn que M Ch a voL'{ re­
prononcer Je hut s clos el<ut dans un au- fuse d aJOUI ner son mtCJ pellatJon Çe 
tre art1dc de !01, ct que le besom de sup- &era une nouvc!le et chaude batatllc on 
pr1mcr celm-la ne se fa1sa1t pas scut1r souha1le qu e1Jc smt decJSIVC, on n'ose 
437 VOlX cont1e 122 ont rQfusé aM Mu - plus ospere1 que ce set a la dcintOt c 
man la déclaratiOn d Ut gence Lorsque M Mel me ~c promène dans 

De qum donc M M1rman se mefle-t-11? Les coulOirs, 11 pom'ralt d1re, comme le 

Pas-Perdus. 

LE SÉNAT 

pCI son nage de la Comedae « On ne parle 
gue de ma mort", n1aas le d1agnostJc du 
médecm 'l'anf-Pts ne tuc pas néüessal re-
rementceux qu'tl solgne dofflce 

' Pnul Bosq. 

M Jourde s est plamt, lui centième, 
dq tort qu!'! la mam d œ gvre penale falt 
au travail l1bre 11 voudra1t qu'on la ré- En prenant possessiOn du fauteml, 
dmsit au ~Lr~et nécessa1re La concur- M Loubet respectueu}l: des tradi!.aons, Cl­
renee dQs pt1sons ru me et désespère les prononue un petit dtscour~ frequemm Gn~ 
OUVJJers honnêtes « Plusaeurs de çes applaudi 

LE MONDE RELIGIEUX 

dern\ers m'ont déclare que leur prob1té li a d'abord remercaé, selon 1 usage, 
J ese~wosal t ~mourlr de(alm n M Jourde ses électeurs et le doyen,~~ Wallon, 
a $On SY.:."!tème smvant lut, on ne dcvra1t pms, 1! a aJout é 
~mploye1· les pr1sonmers q_u 'a des Ira~ 
Y""X de défrichement, encore s~>ra!L· Jl Quelles que so1ent les trtslesses du pre-

,...!'t ,... sent, ayons f01 dans l'avenu et ne nous 
pr6fér~ble de << leur ensetgner la morale laissons pas alle! au découragement et à 
çtu'lis 1snorcnt )) l'abandon 

Le rapporteur, M J ules Legrand, a Lom d'JmJLer ceux qu1 calomment volon-
explique a la Bhambre qu'on avaat tenu tauemont ou meconnaissent notJe pays, 1ap 
compte deslvœu:x, souvent exprimes, du polons-nous que, dopms qu'elle extstc, la Ré 
1 ég1slateur Cf!. subsLatuant, dan s lou tes puhlique a refatt l'armt\e, doveloppè l'mstruc· 

lton à tous los deg1és, eonsliuLt un vaste ré- 1 

les ma1sons cenl.rales, la IéglC d1recto a seau de vo1es do commumcallons, assmo la 
1 entrepr1se Quant a suppr1mer la mam proted1on de l'agr~cultuJe et de l'mdustue, 
d œuvre pénale, qm donc osera il s'y r1s- accm la prMpétito g!lnéralo el mamtenu 'la 
quer? - ., « C est une questaon de mc- pan; pendant nlus d'un quart de swcle 
sure ))

1 
a répondu M Jourde 1ravmllons mamtennnt a 1ésoudre le l_)iua 

C eût élé mervealle que le bou1llant Fa- promptement possible la quest10n de sohda 
bérot rest.ir.t muet dans up pareil qébat uté sociale, avec prudoneo ot sagesse, m:us en 
11 n'a pas voulu nous causer cette sur- nous 1nspnant de l1mp6ueux besmn d as-

A 1 1 1 
surer de plus en plus le bJCn être moral des 

pr1se ses yeux, a morra 1saLJOn par e citoyens La bonne volonté du Sénat s'est 
travail pémtenba1re n 'e_st qu 'une dange- dcp.t. mamfcstèe dans l'Olude de ces difficiles 
reuse utopw, L~ matn d'œuvre pénale problèmes 
fait au trava,a l honn ête une concurrem;e Son zèle écl:lliO amènera bwntôt, J'en suts 
désastreuse, et le detenu sùr, la d1scusswn des dJveJs~proJets ou pro-
d1g11ement e~plotC\éon,doii pos1hons qont nous sommes sa1s1s 
la ::;o,Ciété qm l'a .., L'ltonorablo M Wallon d1s:ut, en 18!:17 

M. Fabéro' a « Fa1sons qes vœu~ poqr qtJe la bonne bar-
~ monte ne cesse de régner entre les grands 

Vibrante "' Sl vous avez des mtenhons poUvoirs de l'Etat, c'est la sauvegarde de la 
pures, corr1gez tous les abu s Vous au~ pa1x publique, ta garantie denotie bonne ie· 
rez ams1 la Republique soCiale, et ce nommee au dehors, sl la condLt!On essen­
n est pas vous qm la détrtmrez, car nous tielle de la prospçnté de la France " 
s9mmes là pour la garder et la défen- Cotte ba1mome , mes .. Jours, IJ.'a heJ,!reuse­
dre 1 1> l:Jn sourtre de 1 audttOlrc a fa1t ment pas été tro~hluo JUsqu ICI et olle a pro­
cornpt•endre a l'orateur que personne ne dJut d'heureux résl!ltats Trava1llons à la 
la. mena,.a1t et qu'il n'aura1t sans m~tntenu NQUS as~;urorons ams1la JlnlX pu-• """"c 1 bhque, et notre bonne tenpmmée, ct ln pros-
pas 1 occas10n d exercen sn bravouve. péri te du pays (VIfs npplnudtssements) 

Le du~ecteur de l'admmtstra.bon pém- , 1 
tenbau·e, M puoos,:<a remts les choses L 'ordre du JOur appelle le brage au, 
au .pomt avec cette JUstesse de vues et sor.t pour dés1gner , le département qm 
eettcpl:éctsJon do langage qu'on demande deyra éhre un sénateur en remplacement 
aux comtniSSulres du gouvernement de M PaJOt, mamov1ble, ma1s decedé. 
Comment suppr1mer la concurren ce '1 C'est le 'l'arn qu1 hér1te 
Da momen~ qu'tl y a travail productif, 11 Il est ensutte procédé a une séne de 
y a n~cessatrement concurrence Mats li scrutms dont.»O!Ctles résultats : " .... 

Une nouvell e Eglise à Par1s 
Le cardmal R1chard a consacré h1er 

matm l'égli:.c engee sous le vocable de 
Samle-Cloblde - Notre -Dame -de-la-Cha­
rtté, et donnée aux Frères de Samt-J ean 
de-D1eu par M Ado lphe Démy, 1 un des 
plus msagncs baenfa1teurs de IClll' asile 
de la rue Lecourbe 

Cesten souvemrde sa femme, dont le 
nom éla1t Clottldc que l\I Adolphe 
Démy a voulu dcdJCr la nouvc!Ie égltse 
a la saante fl'ançaJ:.e dont on Vletü de cé­
lébrer le centenall'e 

Con sam ée dans la matméc par l'al ­
chevêquo de Par1s selon les l'ILes longs 
ot solennels prescrtl.s par la lttmgac, 
1 eg\iseSamte-Clotllde-Noke-Dame-de la~ 
Chartté a eté mau gu rée a deux heures e t 
dem1e, sous la p r.cstdence de Mgr de 
Courmont, a défaut de ~!gr Clal'l, nonce 
apostolique, retenu ;:. 1 hôtel de la non· 
malure par une tndtsposJllon sans gra­
vtlé, ma1s qut obhge néanmoms Son Ex­
cellence a de gr.ands ménagements 
' L abbé Ro01et, cure de Montl1gnon, 

dont 1 éloquence entratnante et passaon· 
n ée a toujours tant de succès dans les 
grand,es égl1ses de !acap1lale, a prononcé 
une emouvante allocutiOn, m on trant 
GOmment D1eu se sert {les mstruments 

, les plus humbles pour fatre les plus 
grandes choses, rençlant un JUste hom­
mage à l'œuvre st u~téPcssanto e~ sa P9· 
pula11 e des F1 ères de Samt-Jean-de-D1eu, 
trouvant enfin les mots les plus dfh­

: cats pOUl' têlmter et remercu~r le géné­
reu~ donateull <;le 1 r.ghse nouvelle et as­
so.c,ant, o.vec un tact p(lrfalt, à cet éloge 
la mémo1re de Mrg.e. Adolphe Démy 

1 La cér.émome, aù cours de laquelle 
l'harmop1e des Frè1es de Samt.-Jean-de­
DJCu a o:-.:écut.é un trQs Qea.u prQgra,mnw 
mus!cq.l, &ous la ct..irec.bon de M A.lfrelt 
Jo~s~~lche.v.a..l!e.r liE!Ja:~éftiRJl d hQ.1lll~ur3 

19 J~NVIER 

s est lerm mée pa1 le salut du samt Sa­
Clement, donne par Sa Grandeur 

Juhen de Narfon 

' Sermon da chal tle - Dimanche procham,' 
a LIÔ1s heures , enl'éghse Snmt'-LoUis d'An lin, 
le H P Dupont, sons-pneur du couvent dos 
DDmmJcaJns de la rue du Bac, prêchom en 
faveur de 1 asile des VIeillards, 13, rue Phi­
lippe-de-Girard, dmgo pa1 les Pet1tos-Sœms 
de .. Pauvres 

Nous sagnalons au:-;: personnes chantables 
l'uhhtcdo cette belle q:uvre qut procure-au 
pnx, de quelles dtfficnltés r - a trois cents 
VJeJllards, hommes et femmes, la nourriture 
quohdîenne et les v~lemenls mdtspensables. 

Nouvelles Diverses 
L~ DRAME pb L'AVENUE TRUDAINE 

Un epouvantable drame, sur les causes du­
quel on n'est pas exactement fnw, car 11 n',r 
a eu aucun témo1n, s'ost passe hiC! a hutt 
heures, dans la eutsme de l'apparl.ement 
occup6 par M Dcms, artiste dramaliquo, 
7, avenue 'l'rudamc 

n y 1 deu:-;: ans, M Dams pronatt à son ser· 
v1ce une \enna bonne alors âgee do diX hUit 
ans, Mnluldo Delplnce, Jeune brunette do 
beauté commune el qut sortmt d'un couvent 
de Bcll!'tquo Jusq u.'{~, ce /our elle n'avait 
donné pnso â aucun roproc ill M Dems aVIlit 
b1en appus qu'un homme d'allures modestes, 
as~ez mal vêtu, vena1t la demander parfOIS 
i\fa1s, commo cet JndtvJdu d1satt èLre son oncle 
et qtù! ét~ut fot t d1scret, l'nrlistc ne crul po mt 
devo1r reprocller à sa bonne cette linJson, qut 
parmssmt peu compromettante 

M Den1s recevait ces JOUr» derniers ehez 
lUI son boau hère et son frére Ses parents le 
qm lterenl !uer, a sept heures ct demie, pour 
aller au lh6àhe L'artiste, qu1 avn\ta tJnvatl­
ler, alla dtner au 1estaurant et remonta dana 
son uppa1 te ment à" neuf heures mOIQ.S un 
qu,ut Il sonna sa bonne pour l UI demander 
d allumer le3 lampes N obtenant pomt do ré­
ponse, il so Jendll da cuJsme Dans un cou­
lotr qu1 y accédc, 1l butta A la lueur d'uno 
allumette boug1e tl apetçut,étendu près de la 
porte, un caclavre dont la tèle,balgnant dans 
une ma1 e de sang, ula1t percée de deux bal-. 
les de revolve1 

L'arme otatt jl côte du corps Dans la CUI­
sme, la jeune bonne otaJt egalement morte, 
avec, à la tempe dro1te et nu cou, deux: bles· 
sm es d'ou filtraient des filets de sang 

Il alla ImmédJalemcnt ptévemr M Benè­
zech, comm1ssa11e do pohce du qunrl!Oi, qu1 
vmt procéder nu x cop.statatwns 

Le cpncJetgo de M B , mterrogé, recon· 
nut 1 oncle de Mathtldo Dclpla.ce, a vell ln­
qnel 1! avutt pus un petit verre une demi­
heure !Vanl le drame, et qm n'avait mam-
fes l6 4ncune cmotwn , 

On suppose que lo qumguagenauo éta1t 
amoureux. do sa mece, qu'il aura obtenu 
d'elle do le condu1r0 JURqu'à sa cutsmo, ot 
qu'd ama lente d'abuser d'elle Le désordre 
de la toilette do la jeune bonne permet cetlo 
suppos1lion l~ tlc lm résistait, 1l l'assassma 
et se tua ensmte L'tdeq.hte de l'oncle n'a pqs 
cnllore élo dé!l mllvemenl etablie On s:pt qu'li 
babtlaJt boulevard Samt Gormam dans une 
modeste cham brelle 

Les deux cadovteS seront transpot•tés ce 
malm (t la Mo1gue --

Li':: BROUILLARD 

S1 l'épaiS bromllard qUJ a regné sur Par1s 
n'a pas emprlchu les mamfestatwns, il y a 
causJ plusieurs acctdents 

A la garo d't\uteUJI un fourgon en manom­
VIC esl venu heurLer un tram de voyageurs 
\Jde Le fourgon a déJa!Ué, mats 1! n'y n eu 
personne de blessé 

Un llhcval, \Ue!O a une voiture char~ée de 
chat bon, appa1lonnnt a Mme Hoffmann , est 
tombe d tns !tt ~eme, qua1 do la Gare, enltaJ­
n mt sa chauelLo .tvoc ltu Le cheval a été 
noyé 

Le LIIIITI\\iay a a1r compHmé du Louvie ,1 

Vers lille~ a hou1 ~e, pres de la placo de la 
Concorde, un cam10n a deux chevaux, ap­
purt.enant lM Comte, 99, rue du Cllr.valerot 
Le canuon a ètil JCto sur le trottou ou 11 a 
buse un candèlab1c Un des chevaux a été 
tue 

r.t POignant, enlioprcneure de pemture et VI· 
trene, 89, rue de Sevres 

'1'1ouvunt un aliment facile dans les hon­
bonnes <l'essence qUL so trouvn1ent dans le 
mngasm, le feu ,\Vutt pria, avant l'arnvée 
des pomp1ers une trés ~rande e:-;:tens10n Les 
enuvuleurs ont dù se norncr à protéger les 
étages eupéneurs de la matson mcendiee 
Ce n'est qu'après deux hctucs d'efforte qu ils 
purent atteindre co résultat T'out ce que 
renfermaient les magasms a été détruit 

Les degats sont évalués h une 4Izame de 
mtlle francs 

Hier mat•n, a onze heure11, un commence~ 
menl d'wcend1c a eclaté dans lo logement do 
Mme Paquenvet, rue des Pcltts Champs, 95. 
Les pompters s'en sont rendus maîtres au 
bout d'une heure, sans acctdent 1 

----~··='"'= de Paru. 
Memento - M IuleR Auboynoau, mspecteur 

géneral de L.yon, chargé r ar la Compagme des 
chem1ns do fc1 de l'ai lS yon-Médrlerrancc, do 
II}CUClll!r les témo1gnagcs ct tcm;d1gnements rc­
lallfS a la catastrophe d11 Péago-de-Rousstllon, 
est mort subn.emcnt, avant-hrcr 11011, en arr1vant 
à. Par1s Il a succombé à une congestion ccré· 
braie. 

~. de P . 

Informations 
MouvEMENT JumcrAmE. - Le Journal 

of(iczel publiera ce matm le mouvement 
JUd JC!atre su1vant. Sont nommés: 

Président à l:l.DCour d'appel de Rouen, M. 
Chanome Davranches, consealler à la mème 
Cour, en remplacemènt de M Le Sénéchal, 
admiS a fa1ro V:llO!r ses drotts à la retraite, 
Co nsealler à la Cour d'appel de Rouen, 1\[ 
Houssard, viCe·prestdonl nu Tnbunal de 1•e 
mslnnce de ln meme vtlle, on remplacement 
de M Cllanome-Davnnchos. V1ce préstdent 
att l'ubun(l.l dc ;tro l!lRtançc de Rouen , M. 
Vtollon , JUgc d'tl]str,uctJon au Havrc, en rem­
placemcnt de M Houssard Juge nu Tnbunal 
de fro mst::mce du;: Hnvre, M Cauretto, JUge 
nu s1ége de D1eppe,~ on remplacement de M. 
V1ellon 

Juge au Tr1bunalfde tre mstance de D1eppe, 
M Angot, JUge d~nstruetiOn a Yvetot, en 
rcmplaeement de M Couretle, pommé Juge 
nu Havre. Juge au 1'nbunnl do 1•e Instance 
d'Yvetot, M Sery, lu go â Pont Audemer, en 
remplacement' •a:e M Angot, nommé JUgo à 
D1eppe Juge au Tnbur.al do 1•o mstance de 
Pont Audemer, M Langlois, JUA'O suppléant 
uu Havw, en remplacement de M Séry Juge 
nu Tubunnl do 1ro 1nstnnco da D1eppe, 
M Grnnval, JUge .t Montluçon, on remplace­
ment dAM Le Sqem, nommé JUge d'Instruc­
tion a Chalons-su• Marne 

Juge au Tribunal de Cusset, M VogUier, 
JUge suppléant au même Siége Juge a·ms­
li ucUon au Tribunal de ir8 ms tance de Gan­
nat 1\1 AUJtnne, Juge ,\ Br1oude Juge au 
Tnbunal de Thonon, ~f Rey, Juge suppléant 
d'Annecy, en remplacement de M Menuer, 
démi!!sJonnalre 
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DANS LES FAGULT8S - Le Conseil su~ 
pér1eur de l'mstructaon publ!quc s'es t 
range au~ conclus10ns de M le doc~ 
tem He mt, agryge de la Faculté de 
médecmc, qua, frappé de retra1t d em­
plOi par une d éc1s10 n vérJtablement abu­
save du Conse1l de 1 Unavers1lé, d eman­
dait ,l prouver son mnocen ce par un 
supplément d'enquête C est par l'or­
gane de M• M1llerand quo le Jeune pro­
fesseur, s1 InJUStement persécuté, avaat 
foa mulé ses conclus JOns 

Par une comctdence assez p1quante, 
M lfl docteur He un a appr1s, en se rendant 
au m1mstere de l'mstruct1on pubiJque 
pour recue1lln' des documents sur son 
afla1re, que sa Jeune femme, Mme He1m, 
ava1t obtenu la g1 ande m édail le de 
b10nze de la J~acu ltc pour la thèse 
qu'elle a recemment sou tenue, lors de 
sa 1 ecept10n comme docteur en méde­
Cine 

Un ncc1dent :tsser. Sl!ueu:-;: est a1nvé, avant- On peut constdé!Cr désormaiS les 
hH!J, aM Bo1trand, procu1eur geneanl p1ès accusatiOns po t!J.!es contre M. Hm,m, et 
la Cam d appel qut VJSatcnt snnplemenL le déplacemen~ 

M BeatJ<nd rcnL1ant cher. lm, boule,:ud de certams ObJets da ns cerlames salles 
i\[::tleshetLcs 'W, vets sept heure:; et denue dt; la Faculte, comme démentaes et Ielu­
dtt son, pnt,plur.fl dqns l'ascons.eu1 de ln tees, cal 1 cnquele a laquelle se sont 
m uson pout gagner son Uflpllllflmcnt, si Luc Il v rés le sympalhtque plOiesseur et son 
nu r.mqmc:me éLtgr. Pendant que l'appatr.JI 
ela1t en m:Hchc, M BmL1~nd a eu le p1ad éloquent <tVOcal, M • Millerand, Cn ont 
dro1t pus entre lfl platefOimc ùe l'tscen étab]I 1 mamte 
seUJ; et la pl! Oi tic la cage oxlérJeute La -o-
douleu J fut SI \Jo!lmte qUI\ ce n'est qu'enlie AcADÉMIE DE MLDECINE - A stgnaler 
le tr01swma clio quatuème etage qtto Jo pro- une tres bnlla nte commun~eatwn du 
curout génértl pn1vmt 1 a1rcter 1'.1sce nscuJ 
JI appel:l a son rude, on accourut et M Ber- professeur G D1eulafoy sur le;; E1 oswns 
tl and p11t, avec J'.ude do son valet de cham- ~upt'rftcœllcs de la muqueUse del eJlomac, 
hre, ache' cr son ascensiOn une lecture du docteur Wmlemtz (de 

Le doctem ùe la fnm1Ue a ete appeh1 en V1enne), qu1 s'est perdue dans le brutt 
toute h tte et a exnnuné le p1ed du blesse des conveisat!Ons, et une fort mleres­
L'orteJl ct le p1emteJ do1~t d11 p1ed OLtuent san le démonstration dudocteuJ E Doyen 
lies tb1més Un ongle nvu1t éte anachê MUS \ SU l unr. nouvelle operaL o p 1 _ 
le:; nomhieu:.. amts du p!ocuiem g!:lneut l ' 1 n, ar Ul m 
peuvent se n ssu re1, son etat ne présente ventee, opératiOn permettant de rédu1re 
qu une gr.avJté telattve et M Bettrand pouua, 1lCJ luxatlom congemtales de la !tanche, 
d1cJ un mo1s, 1eprendro lo cours de ses un- et de fane d1sparaHte la botter\6 de 
portants travaux na1ssance M 1~ Doyen a presente a 

, 1 !\cadém1e le nouvel appareil qm sert a 
On se protrjell:ut beaucoup de p1tloresque cette opératton 

a la vente de la ména~ene_ Pezon, annoncée -a-
pout !uer mn1d! Le piltOiesque a manquO 
absolument 

La vente, on effet, n'avmt pour prétexte 
qu'un défaut d'accord entre les hénhers du 
« pere Pezon )) 1 sa femme, son fils et sa ftllo 

H1C1 , 1 doux hem~s, q~wnd M 6 ~onnel, 
notane, est ur1ve boulevard Mémlmontant, 
a l'endroit ou stabonne actuellement lamé· 
nagene, Ji n'a houvé dans l'mteueur guo 
Mme veuve Pczon, son fils Aduen, sa lille 
Baptlstmc avec son man Edmond Pezon et 
M Lehèvro << secrétaire ae la mênnger1e )) 

BJdol et plusteurs un tres dompteurs, convo­
qués .1 la 'ente, nv:uent, par delicatesse et 
convennncc profcSsJonnelle, refuse de Vll.nir 

Les deux bOU{j!OS tradallonnelles ont donc 
bn\le sans qu'wcune enchme sc prodtuslt 

Une entente s'est aloiS fa1te et la ménage­
ne, llOmpll~nunt soixante-dix ammaux fèJo· 
ces, dont sg1zo lions, qunt1e oms blancs, SIX 
oms nous, des panthéJes, Jaguars, leopards, 
hyenes, loups ct en plus vmgt-deux vottmes, 
Jesto aM Adrien Pezon, moyennant une m­
dcmmLo payee 1 s 1 mere et a son bcau-frero --t\\Olr les lévres gercees pà1 lo froid çt dos-
séchees par la htse, quel supplice pour une 
femme soucieuse de sa beau Le 1 I~es prodmts 
a base do yaselme étalent fort a la mode, ces 
hl\ erJ! dermers, no ur pare1 a cet agaçant et 
doulourcu:-;: mconvément, mms le péliole, qut 
ost la Jiuse de la vnsehne, attaque rapidement 
les plUqueuses des lévrcs GuerlaJI) a sauvé 
nos élég-antes en leur o!T.ranL son baume do 
la Ferte On y aJoute l'oxhaJt de roses pour 
les rougtr '• ---Quatre -vmsts proJets onl éte dcpo.5és pour 
le copcollls ouvert par ln CoiP.pagme d'assu­
l3nces ~u1 la vte ,J:.a New York, en vue de la 
reconstru cl!on de ses 1mmeuliles SJtuéa Il 
l'angle du boulevard clos lt.ahens et de la 
rue Le Pelet1er Cllaque proJet comporte en 
moyenne hull dessms (plans, coupes, éléva­
tiOns) 

L'expoSitiOn publique de ces proJets sera 
ouve1 te, 1, lUC Le LeietJCr, de d1x heures du 
matin à guatro heures, pendant les JOUrnées 
des vendredi, snm!!dl e~ dtmnnche, 2-1, 22,28 
JaOVlCI 

Les opèralions du JUry commenceront â 
partu du lund1 2i Janvter ~ 

Un avHI ulténe~t film connaître les JOUrs 
~ l'exposilton publique dos prOJets pnmés!, -- ' < 

1 LI:: ~EU 

. Le feu s'a11t decl~re, avant-hler SQtr, ver@ 
_p1~ heures, dans ~s ma~~aêlttde MM~ Arçj:un 

Bus -Le bal do b1en faasance qm 
aura !Jeu le samedi 22 Janvier a la maa ne 
des Gobehns, sous le patronage de la mu­
nteapalité du 13• ar1ond1 ssement, prqtP-et 
d êl1 e des plus bnllants 

Pendant qu'un orchestre de quarante 
mustc1ens, sous la directiOn de M J 
Parcs, sc fera entendre dans la grande 
salle des fêles, Je sculpteur Jean Ba.ffier 
d II'Igera les danses dans la salle des 
martagcs, a u son de la VIOl\e ct de la 
cornemuse. 

l(UG81MMES H CORRESPOHDlNCES 
.D1t 18 Tanv1er 

..- J\IEztf;llES -Vote! les résultats du 
scrutm do ballottage pour l'électwn au 
Gon'sCII géncral dans le canton de Novwn 
PotCJen 
MM Tcrnaux-Compans, 1cp •. : 1 4ltl \ Otl:ELU 

Achu.rd, rcp rad ... 1 3ru -

Colll~lon e " ~el ne 

- llom N -LesleameranglaisNcwby, 
montant ce matm la Seme et allant 1 Rouen, 
a ab01dè un bateau de pèche qe V!llervtlle, 
qm U coule 

La patron el JIU mousse ont ét~ sauvés 
Deux autres m~J ~elots1 qw s'étalent Jelés <'!. 

l'eaq1 ~e sqqt p oyes ' 

Le d•·ame d e t •e, êoh e 

_,._...... PERP1G~AN- -Ce matin ont eu heu 
les obseques du pauvre concierge Verges, 
mort dimanche des suttes de ses blessures 
Le dewi etalt conduit p tr 1\fgr l'évêque, 
assisté Uo sos deqx VICatres-g(meraux, au 
nom do qm ava1ent Oté fades les mvilations. 
Cet enterrem~nt a été l'objet d'une mamfes­
tatJon de sympnth1e :.'1 l'adresse do ce dévoué 
serviteur Ln basilique de Samt·Jenn était 
remphe de mon.de appartenant a toutes les 
classes de La société Tout le ulergé, le ptélet, 
le général de diVISion, lo maire et lo prési­
dent du TribUnal 91vll, accompagnés des J!.O­
tnbihtés de la V1lle, ont §~lVI le OQrtégc 

M l'abbe Rabaud, l'autre blessé, va ~u ... 
çpup lffiilu~ 
, Quant au meuttner. il a ét.é ~o\!rp.ts à._j!l. _ 

1 

3 

premier exnmeu medical dont les conclusions 
allestent uno profonde folie funense Il va. 
donv ctro, a pros une nouvelle obSCI'V!ltlon de 
trots médecms lég1stes, transfèr6 dans un 
asile d'allènes 

- La plU!& a )Hesquo cessé, ce qu1 per.­
met de porLer pins fallilCment des secours et 
des proviSIOns aux métayers encore bloqués'. 
Dans deux ou lro1s JOUI:;, :.1 les averses ne 
reprennent pomt, les r1V1éres ~urront re­
prendre leur cours normal, et il sera alora. 
posstblo de se, rendre un compta exact des dé~ 
IJ·'ts causés A l'heure actuelle, on peut assu,. 
rer que cette demiclc mondaliOJl a été 1~ 
plus préJt4dtc!able jepU!s 1842 . de tràs nom­
breuse!! maa sons se sont ellroulées La plupart 
des cours d'cau ont changé de lit, dévastant 
des champs, des vignes ou des J.Udtns. Bea.u~ 
coup de propriétés ont été envahtes par les 
sables Un grand nombre de routes et .de 
chemms sont également emportés ou obatru.éa 
par des éboulements. 

~!faro à la /!Jours& 
Martü 18Jal'r.t)1~r. 

Il Y a eu ce qu'on appelle des vents polj.ti 
ques, - pas beaucoup, ma1s enfin 11 y eo ~ 
eu Il a suffi pour les provoquer que la maJo4' 
r1lt'l obtenue hier par M Méline fut un peu 
mOins compacte que d'habtlude, et Il vailana 
due que les agllabons de la rue n'ont pas ét~ 
sans tmpressJOnnor les espnts. 

Ma1s les tendances lourdes au début sa. 
sont améliorées vers la fi n Comme 11 y a des 
moms-values un peu partout, on ne peut pail 
d1re que ln séance a1t été bonne, maœ coiÏtme 
on ost assez olo1gné, en clôture, dfls J) lus bas 
cours de la Journée, on ne peut pas .dn·e non. 
plus qu'elle a1t éte mauva1se Du Teste 1l 
n'y a pas que des mo1""s values, que!q'ues 
valeurs, celles du groupe turc, par ex.erople1 sont fott b!Cn tenues et trés achves. 

Los Bourses ëtran~éres envOient des cour!~ 
qut ne soht m chau 01 po1sson Il y a des 
huees de tassement à Berlin et à Londres 
ma1s aucunes différences b1en marquées nJ 
sont a signaler nulle palt En revg.nche, J~s 
affa1res font défaut a peu pres pa.rtout et 
quand Je d1s «en revanche "• c'est une Ota­
mère de parler, car avec la metlleur~ volop.tâ 
du monde, il est Impossible de constdérer 
cela comme une compensatiOn 

Les d1fJ~érences sur nos 1 entes sont a"ez 
mtnces, 7 conlimes pour, le 3 010 à 10315; 
ot5 cenhmes poqr Jo 3 112 Oj{) a 107· ~ ­
mals, un 1pstnnt, on peld&J~ mteux qu~ cel~ 
putsque le 3 0 jO cotait 103 07 et te 9 f/2 Of.O 
107 30 Ce dermer r\}gagne f5 centimes au 
comptant, oti le 3 OJO est en dimtnutJon de 
10 centimes 

Dans le comparhment des valeurs étran4 
aérea, Je SCUJ flalum a été fnabJe , !} tl p~rÀ!J: 
~ centnnes a !)"' 25 on parle de ventes cl$ 
Berlm Sur l'Exler1eure espagnole à 60 5/S 
dJmmuhon de 1/16 Le 3 0/0 RI,SSI; 1896 :r t 

gagné 10 centJmes a 9\ 60, le 3 0/0 1891 est 
ImmobL!e a 95 25 Le 7'urc C gagne 10 ~en ... 
tt mes à 25 95 a prés 26, le Turc D restant in .. 
vnnable à 22 45 La Banque oUon~ane est 
nltemte, ma1s ~rés legérement, a 563 Le 
4 0/0 b1 llSt lwn est en progrès de 15 ~Il,,. 
bmes a 61 65, c'est a peu pH~s ce q\le per4 
le 5 0/0 a 60 7/8 ~ signaler lo v1f mouve~ 
ment nscenswnnel do I'A1 genltn 4 0/0 1896 
qUI s'mscnl à 6'11/4, so1t en hausse de tl/Hi 
SUl la précéllenle clàtuie 

Les étabhssemenls de créd1t sont plut6~ 
faibles C'est d ailleut :; assez logtg:ne Dé~ 
1 mslant que sou[l\ ;ut un vent de réai)ss.t}ops. 
11 devait nece~sa1rement porter sur les v11, 
l~uts qUI, récemment, ont le plup monté • et 
c est le cas de celles qy.1 .nous qccupent. 
Constatons cela d1t, !=JU'll n'y a pas Dcsu4 
coup de dèchet, et qu'il esL, ~n gé!lér:ll, en~ 
core moma accentué au comptant qua terq1e, 

Cbemms de le1 C:llllles Le Mldl perd biO'l 
7 francs à terml!, mals au comptant, la lleft& 
se trou'\'o rédu1te a un f~anc seulemeAt 
L'Dl femu go.gne 5 francs à.18i;.. Je remp.rque 
que les cours du comptant sont presque par­
tout en avance sur lo terme Les chcq:uns de 
fer étrangers sont as~ez fe1mes 

Le Sue::: reperd 10 francs a $,406 Le Ga~ 
eo.L haen tenu à 1,15'1 Les Vo1tures fJ. 7:;5 sont 
plus fn1bles, l'Ommbus es~ plus fetJUJ! ;1 
1,720 Les JVcssagcrte:t ma1 !lwu:s IJ:l"n~nt 
lt flant•s a 725, et I'Ouwl Vo(qa ~ 50 à 01.1-lo 
au eomptanl, oU los Magasms gencrau~, 
piogi essent do 3 fr a 738 L'Omnwm tasso 
1este u 6'tlt (libcrè) et a o2..3(non hhéré) Réac .. 
tJ~n de 4 f1 50 su1 le Rw Tmto a GS2 çt da , 
~ W sur ln Do Bect s a 7ü1 Los t.lines d'or ­
sont hésitantes 

A VIS 

' Le :Soursu~r. 

DENTSetDI.N rnmssans crochets, lC~;>Qrts li't 
plaque {dlct ,seul mventcUI,16,av Opén.' 

LES ETAIH I~SL~Il N IS qm s'mspuene <j_p$ P.i! r 
J>OIOS de 1 anstoc1 at1e cosmopohte.,... ~eh le 

Gtand-Ifolel a Paus et l'Ht.lcl Cectl à. J..an· 
dres - s'efforcent de su1vro la mode en d,on: 
nant toutes les sahsfactwns a leu1 élégant' 
clientéle C'est :~ms1 qu' t Londres l'étal-.e m· 
dJCn du somptueux pala1s de V1ctoua." Em· 
b:tnkment comporte un bax, un ch.ef-<\'œuvu~ 
ne confort et de f::r,ntatsie, des wanngs cepen­
dant qu'nu Grand Hôtel de Pans la Îerro.sse 
de la Cour d'honneur ne desemplit pasd'étran4 
gers, tous charmés dun seJour auss1 agré:1ble 
que luxueux 

CHEVEUX CLAln!\Eltl:ES 1 epUISSIS, nlloqg~~ par 
l'Extraltcaptlla~t cdesBenedtclm~> dUM"ont 

MaJel/a qm unéte la chute et Ietarde la déco­
lora lion (j fr le flacon F1anco mandat,Gfr 85 
E Scnct, adm1mstraleur ,35, r du.;_ Septembre 

1 .rme LACHAI't::LLt::, ma1Lresse sage-femme; tB• 
lU c01t,en cqnsultation,de2 a 4 h ,27 r ~on· 
thahor ,les dames mal:\des, stenles ou e~êemtos 

TACHES 01:: nousseua, hù..Je, ndes s'en tront, 
sans répliquer, st vous leur signez leur 

congé avec la VERITABLE E4.U DB Nl•VON 
do la Par{1Mne1 10 Ntnon, 31, rue du ti,7bre. · 

Petite Enquête 
'UR 

L'OPÉRA-COMIQUE 
-Sune -

M. XA. VIER LEROU X 
11 est tmposs1ble que 1'0\}era-Comt!;{Jl _.;­

r.este ce qu'tl a eté Jusgu'a ce JOt~r : un 
mqsee ou l'on alla.lt regllherem~nt et m .. . 
varaablemenl admarer qyatre O!J c;ma ~ 
paèces, tout au plu:s. upe mq.l:SOJl oij., 
1 on ~n ava1t quelques chanct}s d'~~re W.,. ~ 
m ts que~~ 1'011 por~cut l'tJ~blt ~ p~~~~ ' 
vertes, une ~orte de vltftqe Qes J)qq,. 
hques i;le deux Ol,l tro1:s gros ~d\f.eQ.l'~ • 
dont le JCll est d~ l~lSier erotr~ v'}~~ 
dlrecteUtS cfe la prOVIOCe e~ dé rétran• 
ger que nen n est poss1ble en Qebprj 
des œuvres dont le succès, s'étant af~ 
flrm'é ma.lg rP leur mdafférence1 Surf\t à 
accroître ou mamtemr leurs for,tuqe, 
sans leur f111 re eou n rde risques nqu veaux, 
• La nouveqe dtrectton .. celle que I,Ious 

attendonS et e~pérons, est (iclaJrée S\lr,~es :. 
pomts\ E lle amènera des Idées \nàépen .. 
dantes, aéhvrée, qÜ'elle d01t être, 5les: 
en traves qu1 &tér1hsè1ent le~ 4grmprcS 
ann ees do la d!rect1on L~on J:l:q,rvalQ.g, ~~'t:. 

:Voir le :Fig:r4 de;ï5,'i7 ~t"i ~;:'nv~~":.:''" ..:~.;; 
~ ~"'~ -.,.. ",_. ~ ~,..~.., ~.;t,.; .. -

' ~- 0 l 
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Les Lapons, les Turcs, les· 'Kurdes, 
l es Gre'cs, les Smsses, "les Angla1s, les 
E spagnols et les D,anois font peu ou pas 
d'op'éras~comiques, de drames lyriqu es. 

Les Scandmaves et les ~laves exhalent 
leurs âmes de mus1c1ens dans d'exqmses 
m élod tes , de délicieuse mus1que de 
chambre ; chez eux. en dehors de feu 
Tchaikowskt et_'de b1en plus feu Glm ka, 
il y a peu d'œuvres théâtrales . 

Les R~>umains ne produi sent que des 
moustaebes et des violonistes. 

Les Tchèques viennent de lancer un 
m usicien qUI fu t n otre camarade de 
classe chez notre mattre Massenet, où 
il apprit· b eaucOup de ce qu'il sa1t, et q ut 
n 'ést pl}r conséquent pas uné note n ou-
ve lle. . •· 

Restent • les Allemands et les Ua\tens ... , 
·Les Allema nd s, en dehors de Wagner, 

.c' est Humperdm ck, avec Hantzel et Grct-
zel ... et puis voilà .. . L es I taliens, c'est 
Leoncavallo , àvec son Paillasse, et Mas­
cagni, àvec les rusbcaneries qu'Il peut 
lui rester à écouler ..• Et enfi n, c'est sur­
tOut le fonds Sonzogno. En somme, on le 
volt, on peut facilement être tres hospi­
talier pour les étrangers, et avoir en core 
en réserve des trésors de p rod1gah tés 
pour les Iiôtres. , 

NUIIè part ailleurs, à l 'h eu re présente, 
..,. Ja prodÛction n'est ausst ardente et in­

t éressante q u'en France. Nulle part ne 
' ' peut se produtre l'œuvre necessaire à 

alimenter ce théâtre auquel -on est 
convenu d 'adJomdre l'épithète de" Naho­

,nal ')) , mteux Que chez nous, où; s1 on 
nous encourage, elle p eut s1.1rg1r pétrie 

,par le' génie de notre race .. 
·Beaucoup attendent qu 1 ont travaillé 

.. • confiants dans un aveDlr . meilleur., .. 
\ •Qu'ils 'n e soient pas déçus à n ouveau! ... 

Et que cel ut des nôtres QUI prés1 dera un 
pëu,à nos desti nées amène avec, lm !'es­
poir qut .soutient·. et• que son avènement 
nous t:mvre Ja .vote où nous voulons pén é-
trer 4-sa suite. · 

Que ser ait le Théâtre lyrique d 'essai ? 
Un· théâtre où •l'on JOuera it les pi èces 
:sans' décors , sans costumes, avec un 
orchestre au rabais, des ch œ urs lame n­
tables, et ·des ·artistes é paves de toutes· 
l es troupes? .. : Un p1ège où l'on étran­
gleiait ' impîtovablement des œuvres 
a yanl" coüté ta'Dt de r echerches? .. . Un 
goUffrE( où s'effondreraien t tant d'ef­
forts smcères '! ... 81 c'est cela- qu'on pré­
conise:-.. D1 eu nous en préserve! 

DÙ reste, essayer qum?... S1 les p ièces 
peuvent oui ou non faire de l'argent"· . 
Eh bien! la preuve ne peut pas être fa1te 
p <Ïr cè moyen. N1 Faust, m Cat·men, Ill 
Miretlle ne furent des succès à leurappa­
n tion, et s t leu r sort ava1t dépendu de 
l'impression prodmte sur un T héiHre 
d 'essai , ces partitions ne seraient pas au­
jourd'hui les exemples de bonnes a!faù·es 
qu'on vous c1te sans cesse. " 

·~ 

LES THÉATRES 
,__ ' . 

' ' 1 ' • ' ' ' ' 
'Théâtre f éministe : L'Enfant du ma1'i, 
com~dte en qualle actes et cmq tableaux. 
de Mmes Jane l\feyerheim et Serge Rello. 

Le' Figaro a bien voulu rappeler, en 
termes i:umables, que j'at été un peu Je 
patron du Théâtre fémmtste; du mOi ns , 
j'a1 e~ l'honneur de faire la _confér~nce 
qui, 1 a n dermer, précéda la prem1ère 
p1 ece qu'Il fit JOuer et qm étatt l 'œuvre 
très distinguée de notre collaboratrice 
Mme Damel•Lesueur. C'est dire que tou­
tes mes sy mpathies sont acqmses à une 
œ uvre 'mtéfess3.nte. Mats; en m atière de 
théâtre encore plus qu'at lleurs, la v~rJté 
s'impose; et Je suts obligé de rcconnaltre 
à propos du' Ftls d" mar 1, que le succès 
n 'a pas répondu ù. ce qu'o n pouvait dés i­
rer. La ,donnée de la comédie ne man­
que pourtant m d"ongmahlé, 01 de g ra n­
deur. La voici en quelques mots. J ean de 
Lugny, lè man de Gil berte, est un épo ux 
mfidèle qut délaisse sa fèmme et se ru me 
pour les beaux yeux d 'u ne demOJseJJe 
Carmona. Sa femm e, très n oble, très 
dtgne eh · sa résighation ,.est aimée d'un 
am1 de son man , Mich el. Mats e ll e 
aime touj ours l'mfidèle, ct M1ch el, très 
hon nête homme, se dévoue au bon­
h e ur de so n amt et de sa femme. Il 
trouve- au premier une occasiOn de 
fa1re fortune e n Amérique: Il veille 
su r la secon de p endant l'absence de 
J ean. De plus, Jean a encore un enfant 
Pe sa matlresse, enfant que celle-c i <!­
abandonné. Mtchel obttent que Gtlberte 
adopte te pauvre pellt. Ma1s vow1 qu'au 
bout de ti'Ois' a ns, Jea n , ayant r efait sa 
fortune 1 revient d 'Amérique, à l'nnpro­
Vlste : Il trouve chez lUI sa tante, une 
jVie1 1! e femm e un peu folle et très mé­
chante - cec1 se rencontre . Cette tante 
la1sse entendre à J ean que sa femme le 
trompe aVec M1chel. Ju stement, ils son t 
sortis' ensemble. Où sont-1Js allés? J ean 
l'apprend d'un domestique et arr1ve da ns 
là ma1son où s'est rendue G1lbertè. Ma1 s 
q u t trou v~+ tl? Sa femme qm a condmt 
so'n enfant à Carmona repentante et QUI, 
mourante, a v oulu le vo1r une dermère 
fm s. Sur qum Jean -at 1! y a de quot­
demande pardon à sa sam te femme. 

·-CeCI fa1t, en somme, l!- n d ram~-émou-
vant L e malheur, c'es t que la façon, le 
tour de m a m , n e son t pas suffisants. Il 
y a là des maladresses d'exécution ou 
des faiblesses de style QUI ont gâté le! 
choses. Ah ! une p1 èce de théâtre, -ça ne 
s'ecrtt pas coinme un a rticle de JOurnal. .. 
Tout y devient Important : un mot mal­
heureux .gâte une 'scène, une scène mal 
venue gâte un acte. J e dois aJouter que• 
l 'mterprétabon a manqué d 'umté et que 
deux ou . troJs petits rôles mal venus et 
mal joués ont nm à l'e nseffible. Cepen­
dant, Mme Marsa, très touchante dans le 
rôle .prmCtpal ; Mme Renne, Mme de Se­
veF~',.MM . Montigny et Lcfrariçats on t tl rê 
leur épingle du ]eu Ma1s ceci nedêpasse 
pas ce q u'on est convenu d'appeler un 
h onorable effort, et nous attendons . quel­
que chose do m1eux d 'une prochtune 
reprès~tat_10n . 

Henry Fouquter . 

-------~~--------

COURRIER DES THÉATRES: 
Au Conservatoire, auJOUrd'hui met·cred.i, a 

ùix heures, examen semestriel des classes 
supérieures de ptano, hommes et femmes 
(!lflli. D1emer, de Benot, Delahorde, Alphonse 
buvernoy, Pugno). 

"-'-~___, 
M. Hermann De~nés, do l 'ûp6rn-Con~ICJUO,' 

vient d'être eng:tge, pour les mots de JUillet 
et aoüt, ou Casmo de 01eppc, ou 11 chantera le 
Leporello de Don Juan, Galathee, Phûamon 
et BauciS, Manon, Mù·eille, etc., etc 

A la Comédw-FrançaiSO, on a décidé de 
fane passer la nouvelle ptèce, Cathermc, le 
lundi 2-t. La répélltlOn générale aura hou 
le samedi 22. 

A l'Odéon: 
Vo1e1 ln dtstnbullon de l'Ecpssaue, comé­

die dramahque en prose de Vpltatro, qm ne 
sera JOuée que deux. fois . demam Jeudt et ' 
le JeUdl d'ensmte~ en mnlmée, au théàtre de 
l'Odéon : ' ' .. 

J.'J'e\on 
Jo'abrJct: 
L01 d Monroso 
Fu:npcrt 
L'AnglaiS 

M;>.f, Janvwr 
Dn1•ras 
Ravet 
S1blot 
Paul Fi'llilCk 
Valmont 

Le théâtre de la Monnaie de Bruxelles, 
dirtgé avec une s1 g rande préoccupatiOn 
d'art, a essaye plusieurs d'entre nous, et 
mm-même, ma t-entahve y fu t plus 
qu' heureu se, et j'étais en dro1t d'espérer 
une r,rompte consécratiOn après cela .. . 
E lt b16n 1 j'attends encore. 

'Donc, le Théâtre lyrique d'essai n'a- 1 

vancerait r1en. 

Lo1d Mut ray , 
Un (lonsontmateur 
Le messaser 
And1 é 

'l'a.! dy 
Ba(lhelet 
ChexJJlot 

• 
' 

Alors, q ue l'on nomme vite le direc­
teUr qu'on nou :; promet, et qu'ensUite Il 
r~fuse ou reçoive hos p ièces : m a1s au 
r:qoms, qu'I ll es entende. 

' . XaviCr LEROUX. 
ra su~vre.) 

F~~llleion du FIGARO du 19 Janvi er1898 

-comédienne 

1 

- Su1te -

vi''"''"''ec inoi cet après-midi , 
d1tà sa belle-fille ~elle qUJ , 

ans, éta1t toujours " la b,elle-

ce tte sédmsante 
fera1s1 pour iin 

une femme 

de cette 
y recon­
avec ses 

Ladl' Aiton 
Lmdam 0:. 
Polly ' 

La confdronce se1n 

Mmes GJombach 
Rabuteau 
Kessly 

fm le pnr 1\f, Lintilhnc. 

La représentation" d'adieux d!l Mlle Rous­
sei! a lieu le sp.medi l& de ce mois, au théùtro 

traits fin s, mats d 'une régula rité un peu 
frOide, sa pâleur que ne rclcvatt aucun 

. fard, la gravité de ses yeux bleu sombre; 
avec la noblesse de son fro n t dégagé, que 
les cheveux blonds, relevés en touffe· 
drmte, rendawntplusalt1er encore; avec 
le séneux de sa bouche, d'un rosfl aUé­
nué, déhcat, ses vm gt-cmq ans eussent 
été, e n effet, plus en accord avec les 
smxante-tro1s ans de so n père que la 
maturité provocante de Mme de Lu gan. 

Quelque chose de ce qu'elle pensa1t se 
répercuq peut--être, pat on ne sait quelle 
communzeatwn de regards ou d'atom es, 
dans la tête cervelée de sa belle·mèrc, 
car celle-ci se retourn a vers elle, la consi­
déra un ms tant, pms s'écria· 

- Mon D1eu, ma pauvre Georgette, 
que tu es ]auve l Je t'assure que tu as 
tort. de ne pas .être plus coquette. Mets 
donc de la p'oudre de r1z, quelque chose 
aux lèvres sur les JOUes ... Quand on n'a 
plus setze ~ns, 11 ne suffit p!s de se dé­
ba.rbomller le matm. Tte ns, c'est comme 
tes cheveux.' Tu crois être à ·la mode,1 
parce que tu' les relèves en éventaiL M;aiS 
tu as le front trop haut, la figure trop 
longue ... On ne p orte plus de petits c he­
veux, sOit! Ma 1s c'ela"dépend d es phys 1 o~ 
nom1es .. Et tu devraiS au rn oms r ame­
ner quelqu~s mèches ... 

Elle étendit la , mam, g li ssa les d01gl.s 
sm· le casque blond de G,corge~te, ct fi t, 
retomber vers les sourcils .. up. peu de 
sme dorée.• _ , 

- Tiens, tes yeux prennen t tout de 
sm te plus d 'expressJOn.-

MaiS s a belle-fille eut un 'r ecu l', re­
brous~a. la qouc!~tt,e q·un ge~t:- : ! ,mpa~ 
t1ente. ' , , . 

- P1erre n1aime pas cela , dt_!-elle. · 
-Oh !IPJCrre .. ricana Mme üe Lugan, 

Veux-tu par1er que, quand Jl ,fera la cour 
à une femme, elle aura des cheveux. JUS-
q_Üe:.la? • ·~ , • · · ' l 
, ,Et son, mdex. coqpai~, l :aréte',de· 'son, 
alCZ~ 

du Châtelet, à-{ h. 1/2, · et non le 21, comme 
plusieurs JOUrnaux l'avaient annoncé. · 

Mlle Rousf!-eJI Jouera pour la derntéro fois 
le J(\le de Chimène, du Cid, qui a été le' 
triOmphe de sa caruèrc, en compagnte de 
MM SJ!vam, l\founet, etc, do la Comédte-( 
Française. , 

Le bureau de location est ouvert a partir do 
dmnain Jeudi. ----'---

C'est après-demain vendredt que sera don­
née, au thê.i.tre de la Ren:ussanco, la pre· 
mtére représentation · do la V~lla morta, tra­
gédie moderne en 5 actes, de M. Gabriel 
d'AnnunziO, avec la distribulton smvante: . 

Anne Mmes Sarah Bernhardt 
Blancbe-Maru~ Blanche Dufrènê 

--. La nourrtce Andrée Canb 
.. L~onard ' l MM. Deval , 
Alexandre Brémond 

Mme Sarah Bernhardt sc. désole de reprl!­
senter la V tUa m01•to cette sem:une, car elle 
ne pourra avoir qu'lm nombre restromt de 
represenlalions, un tra1té anténeur forçant 
la grande nrltste a parbr sous peu. Maie M. 
d'AnnunziO a préféré obtomr de suite la consé­
cration du public pans1en, son 'œuvro devant 
rester au répertoire do ln Renaissance. 

Do drame catalan de Gutmera , Ter-ra 
Baixa, qu1 a obtenu un st vif sucés ù.Ja Bo­
dtm êre, avoc le Théàtro d'auditions, sera 
JOUé oKceptiOnnellement le mardi 1er févner, 
à 2 heures, 'au théâtre do l'Athênée-Comtque 
avec les créateurs, Mlle Maguéra et M. Ch. 
Lenormant. 

On peut s'inscrire, dOs à présen t, au théâ­
tre de l'Athénée~ rue Boudreau. 

La séno do concerts que devnit donner 
Mme Pauhne 'Savnn, en Belgtquo et dans les 
Pays-Bas, a été brusquementmterrompue par 
une subtte maladie de cetle artiste qui a été 
ramenée mourante â. Pans Depuis tro1s se­
mames, son etat a msp1r6 les plus vtves m­
qmétudes; il est grave encore, mats, toutefois, 
l'amélioratiOn semble se dessmer :l.UJourd'htu. 

De Monte-Carlo : 
" Excellente représentation du Truc da 

Séraphm Le ' joyeux vaudeville de Mars et 
Desvalhéres. déDordant de bou!Ionnane, a pro­
voqué une htlanté énorme. 

"Baron , vraiment 1mpayable,avec sn voix, 
ses S"estes, Sr.s poses, sn mim1quo, a étO la 
jo1e de In' soirée. · 

''Mme 1\Jathlldc, l'excellente comêd1enne 
que tou t Paris connaît et qui sart alher ln . 
me11leure finesse aux plus cocasses drôle­
nes, a ou de véritables trouvtlllles comiques . 

'' Mme An(.l"éle a joué avec verve, abon- · 
dance et • belle humeur! Elle a obtenu un 
grand suecés personnel. 

1> M Lebrey, comédten consCiencieux., drs ­
eret, d1slmgné,' a été amusant et sp1rltu(ll. 
Les autres rôles on t été JOUés d'ensemble et 
e'n perfection par Mlle Donel, MM. Coulo.nge, 
Baudhuw La piéee ·a été enlevée par tous 
avec un bno extra01dmnue 

' •"• 
» La même semame, Théoavalt été exqmse 

de charme et d'eSpn t, dans Ma C01uine, avec 
Baron et Mathilde. » ---D'Anveis: 

"C'est défimhvemont le 28 janv•er qu'aura 
hen, au Thétl.tre royal de notre villo, 'la pre­
mu~re représentation de Numance, drame 
lyn~ue en quatre actes de MM. Michel Carré 
et Nal"!·ey, mustque de J. van don Eoden, 
(hrecteur du Conservatoire de !\Ions C'est le 
premiCr ouVrage, a la scéne, de ce composi­
tclll dont le talent,est f,:ut de pmssance et do 
ch:trme C'est )e maestro Ruhlmann qut dm­
gera l'orchestt·e " 

·--~-"''c"'=es B uret. 
PETITES NOUVELLES 

,Ce s01r, à 8 11 l /2, aux Bouflos-du-Nol'd, ple­
ffiJÔJ'O representatton, à co théâtre, de ThJrêse 
Raqtun, dutmo en quatt•o actes, dtl !If. Em1le 
Zola 

VoiCI la dJSh'Jbuhon des rôles 
Mme Raqnm, Mmes MarJo Laurent, Therèse 

Raqmn, Eugénte Nnu ((lngagôe spécialement); Su­
zanne, Jennne Maudo; Laurent, MM Lcmar­
~:hand, de l'Odeon, Ort v et, L1ézer; }.hchaud, 
\VoJms; CamJ\1~:, CazaliS. 

SPECTACLES & CONCERTS -Aujourd'hu1 1 m~tinée, à ' 2 h. 1/2, nu Nou-
veau-Ctrquo. 1 

A hl Bodmiére, à 3lil3ures: Les. Belles 'Chan­
sons (fro audttion)! Causene par M. Maunce 
Lefevre'. InlerpÏ'étées par Mmes Delmary, 
Fior' Albine; MM. Yvam et Phihppon. - A 
oi h. 1/2 . 2u rept;esentallons de 3! 6! 9 ! , co­

imédw de M PiCrre Wolff, aveg MmesMédal, 
Henriot; M H1rch, et le Rosstgnol, un acte 
de M. P1erre Wolff, avec Mlle Esqullar et M. 
Hncl.1. · 

' Demam JOUdl, a ii. heures 1/2, a in Bodimére, 
seconde représentation de Fleu1· d'orange, 
fantatsto en un acte' do Ml\1 Jules Oudot et 

,Hemy do Gorsse Cette ptéce, pleme de cou­
plets a l'emporte- piéct• et dans lesqurlls 

:s'exerce la vut ve'p:irHHennc et frondeuse des 
deux spU'ltuols auteurs, a 'pour interprètes _la 
charmante Maty•Auber, dont tout le · monde 

1 conna1t lo délicieux talent de diseuse, M:M. 
,Le Gallo et Remongm. '!1 

M. Chnrles Lamoureux, ne devant r etour­
ner a Londres que daus hmt JOUrs, dll'igera 
de nouveau, et pour la dermére fois, diman­
che prochnm, l'orchestre des Concerts-La­
moureux 

.:......• Mais om,' m a petite, aJouta-t-elle 
devant la mine pmcée de Georgette. 'l'u 
n e connais pas les bommes. Ce qu1 leur 
plalt, c'est le changement, le contraste. 
•ra figure de m adone lUI semblait déh­
cte use tl y a cmq ans, lorsqu'Il t'a épou~ 
sée. M:'lis maintenant, ce qm le tenterait, 
c'est une figure de diablesse. 

- Oh ! marraine ... 
. -Vi dOnc 'v01r SI les actriCeS QU'Il 

lutmc dans les coulisses se COiffent s1 
slmple"ment et laissent leurs lèvres et 

, leur peau comme le bon Dt e u les a 
fa1tcs 

' 

19 '· 

Les pnne1pales eond1hons d'lldmJ!II!lOn sor.lles • Ji!O:, ES-DRAMATIQUES. - 8 b. 11~- -
Voici le programme défimtif du bal mas- sutvantos: 1 J1 Duo! on chambre; l"AubergG du To!ru-

qué de samedi procham à l'Opéra : Tout Europeen est a.dmts sur la présentation il; 
do , dom.: membJes européens do la ~octetc, d , 

Ouverturo des portos à '"10 h 1/2; docorat10n è d d d à M R '1 ét d J entlètoment nouvelle do la. salle, ote vemt1cnne apr r. eJ.Jau 0 a resseo · e. • scer a.trD u t /2 .. ; Ï n ;. 
d 

SJ)Ort-Ciub, à Analakely --~ __ ._, __ ,
1 

' -·-
an bo1s do Boulogne; gt•ande casca o avec pro- Le drmt d'entree est 'rte 10 f~an c~ 

1
. uno cotisa- '"'~ ""!'""' · 

JeCtJOns multJCOlO\:Cls. - Tro1s graJ.ds Ol ehebt\ es. tt on do J francs scr:t versée mensuel cm~:nt _- ~ ~: 
-A nunutt 1/2, embrasement géoeral du bo1s de Cette cotJsa.hon donne drot t a. la joutssance du 
Boulog-ne ct de la Cascade, d~fill} dea nymph.es velodrome. a trOJ~ JCU:c de Jawn-tennJs, un JCU 

.,' Al< oom do loo ; 1• 

· 9 h.OJO. -ot na1ades sous la Cascade - A 1 bcuro du Dl a· de cr1ckct et deux de croquet 
tm,-: concours de costumes po111 damDs montees Le rachat des cottsatJons mensuelles avec la. 
à \jtcrelette, organisé pat· Jo JOUtna.l le Vélo: qualité de momb1·c a v1c s acquHnt moyennant un 
1,000 Jl·ancs de pru en espèces et Objets d'art. - versement d<iflmt1t do 150 fra.nçs. ~.. '' ··~ - .. ; 1>. 
A 2 h 1/2, bataille de tleuts et spirales Opéra, Les Malo?aches seront adm1 s on quahtê de 
JCU do la pêche m1raculeuse. - A 3 heures, fa- membres a v1o l'-Ul' la présentatwn de deux · ··g·b.:ii2.:.. """~· 
randole monstre et grande retnute aux liam- momb1es européens do la soc1eté. 

1· .-1 IL• 

beault. l A quand Je Gr:tnd Pru.: de Tananarive• l , A "'-~~F >• - F li B • d t ' déh 1 d -L'assemblee géne1alo du Cycle Rout1er s'est ...., ... v•u~o;;.-.0 des ' ....,.,g o es-, ocg.,ro onneron , au u o 
Sb.l/2.-

la somame prochame, un nouveau al et qui M Edmond Worms n. êté elu ptésldent pour la h' l tenue veudred1 SOLI' au Siège soctn l 1 L' 
aceompngneta sur l':tffiehe leDocteut• blanc, cmq111em(l fms Mllf P1ealm ~:t BtbH ont cté 
les fanto.JSJes ménarrables do Little T1ch et nommés v1ee ptésJdents. Les m~mbJc's du non-

. ·•·.-
'héodo.o, F•fi. • " '' 

les chansons espagnoles de la 'I'ortojada. Le veau ComJt(l sont MM Ch Ma.thc1, A llfathct, ··sh. 
tttro du, ballet'! Diarn.ant. C'est d1ro que M E Eltas, G Van Ackèt·e, Raoul Cutlorge, E BoUJ·, · ' ' "''''' Marchand va sortir, li. cette occas1on, toutes Devaux, BernbCJm , Ehel 
les richesses de costume et do mise en scêne Los d(lcJsJons suivantes ont eté prJ~;es ensuttc · 

une somme de 100 francs ost -.otee en faveur des 1 ~ 
que lui 1mpose uu p~reli SUJet. !)auvros du tJotstèn1c arrondissement; 1 affiha­

Jon duC R à 1 Unton avec d(llégué au Cons(lll 
Demam soir, à l'Giy,mpm, débutera un_e est également votee (le c R. etant socJCtê re- ~ ~ 

chnntauso exeentnque, Mlle La Dorée, qui connu() pat• l'Umon depu1s tro1s ans). L"assem-
nous apportera un Ocho de la ga1eté améri- bléo gené1ale a Omts à \'unammJté le vœu do . 
came. La beauté de la débutante a, paraît-Il, vo1r adopter par la p!ochaJne a.o;s(lmhlec gené- 1 ~ ~Le 
fait sensatiOn sur toutes les scènes élrangé- raie do I'Umou le Pl'tnCip(l de la cottsatwu do r ~..::: · 
res où elle a paru. Ce numéro comnlétera un 1 franc par ffi(lmbre, qu(l payerntt chMune des Spectacles du Jour 

, R<vo~ • 

<: sociétés afflhéos ou reconnues. , ' 
programme qur compte déJa un 0véntable pe- Football. - A la suJtA des d(lrntOJs matches FOLIES BERGÈRE Tous Jes-· aoJrs 
ht chef-d'œuvre, PHJt•rot cam rwlaur, que d'assoe1at10n comptant pour le Championnat do - _ 8 b. l /2 _ 
m1ment avec une grande J?UlSSanco drnmah- France, J~nüs depuis un mms, le elasscm~:nt des SEVERIN dans u le Docteur Blanc •; Ltttle TJ(lb; 
que M. Thnlés et Mlle \Vtlly. clu,hsd~ tct~_estl.c sutvant . la Tortoja.da, les Braatz, les 0\lnzcrettJ. 

En p!enucte sér1e, le Club F1ançaJs, av~~!,~ JeudiS,D!m.etFêtes FOLIES BER~'<ERE 
Avant-hier a eu heu, au Carillon, la per:. pomts, le Standard, a.vcc iO pomts, pu1s 1 Um- M A;I'INEES • \J 

d' 1 1 tcd, R\CC 7 pomts 
mu!ro representatiOn une an a1s1e en un En Sl.!(londe sér1o, Jo C(lrclc pedestre d'Asme- CASINO 
neto de ~L Hughes Delorme Encore une res, 12 pomts, La Garenne \Vandorets, 10 pomiS; 
erram· ;udwtatra! C'est une Iantatsio char- l'A s. mt~:rnat10nn.lo, 8 pomts. 
mante d'un bout à l'autre, toute pétillante En troisième séJJO, ID S P s. ath\6tJque, 8 
d'espnt et do gateté, pleine do mots 1mprévus pomts; l'U. P. de la nvc gauche, 7 pomts et lo 
et do coupleLs finement troussés C'est un vé- Club athlebque françats, 6 tJOmts 
ntable succès pour l'auteur et les m torprètes. D'apt•ès le tableau, pubh(l par la CommJSSJon 

do l'U. S F. S A .. les de~mers matehDs seront 
L'Association plulotechnique de Neuill" a dtsputes le 17 an tl 

J · Paul Meyan. 
donné unA audttion des œuvres du composi- 1.,..,..,.., .. .;...,,..,..,..,..,..,....,,....,..,. tour fmnçaJs QUo Sclu!I Le pubhc a fa1t un . , 
bnll:tnt aceuml a MM. Edwy, Dantu, et à 
Mlle Dubots Ntcolo Le viOloncelliste René 
Carcana.de et M Matli.ià"s, le professeur de 
violon, prôta1ent leur concours à cette mté­
ressante séance musicale 

' -Communiqué: 
Etant donnee l'nfOuance du public, l'admi­

nistration du Tréteau de Tabarin prévient 
les personnes qui retiennent leurs places par 
téléphone qu'elle ne peut les leur garantir 
passé 9 h. 1/2, si elles n'en ont pas fait rehrer 
los coupons au bureau de locatton. 

. . 
La h·oupo Tho Elton's, qui a débttté' três 

brillamment au cirque Medrano, samedi d~:r­
ruer, po.rbeipera au spectacle de la matméo 
de demnm JCUd.i. __ ,. ___ _ 

Do Londres : 
« L'Alhambra VIent do donner un nouveau 

ballot : BaaUty and Uw beru!, de MM. Carlo 
Coppi et J Jacobt, qut a plemeruent réussi. 
Le publie a. fait Ul\ accu01l enlhoustaste à ~­
Egidto Rossi, qui i JOUe le prmc1pal rôle do 
mrme avec une autonté et un talent au des-
sus de tout éloge. , ' 

A. Merekletn. 

PETITES NOUVELLES 
Ub«--ro~ att1re ~:haque so1r, au théàtro des Pan­

tins do la rue Ballu, un public nombroul\ q111 sc 
pâme devant ses excentriCités bouffonnes, trépi­
gne au défile do l'armée polonaise et frém1t à la 
tot rtflanto Chanson du DdcertJelage, que mugit 
M. Ja~:otot 

L:l. sou·éD commen(le,à '.l h 11~, par les desopi­
lants Poumes .amorphes do Franc-Nobam, aux­
quels sont aJOUtées, à partir d'aUJOUrd'hui, quatre 
H1slotrcs ftllturelles, ilo M. Jules Renard, d1tes 
p:tr Mllo Fanny Za.essmgeJ. 

- Mt.!. CellaJ'JUS ct Eug. Heros, les auteurs 
de Pcnse$-tul , ont adJ·ossé une pla111tc, â la So· 
cu!lé des auteurs dt amnt11l_ues, contre deu:.: "du ce­
tours de pJOvJn(lo qu1 ont mtcwalé dans leur 
r~:vue Jocalo plusJeUJ s scénes a SU(let\s do leur 
revue en eom•s de représentatiOns à la GaJte­
Rocbeehouart. 
~·-~---

lia Vie Spotttive 
'.t'IR AUX PIGEONS DE MONACO 

(Par dcpêebe) 
Le prtx des Mandauniers a rElum cinquante 

êt un breuis Les doux premtéres places ont 
été partagées entre MM Denon et Gourgaud, 
tuant 16/16; 1\I. Roberts, 15/16, tr01siéme. La 
poule au doublé a été gagnée par M Sam. 

,- ,-, 
ESCRIM E 

L'assaut du Cercle d'escrime Tallbont esl 
fixé au samedi sou 19 févner. 

En outre des meilleurs élèves , du maitre 
Hottelet, quelques-uns des plus réputés ama­
teurs el professeurs du monde des armes 
prendront part â celte so1ree d'escrune. 

L'un des assauts meltm en présence 1\L 
Desmedt fils, de Bntxelles, et ~hm1ague, l'un 
des profe$seurs du Cercle de l'Escruno. 

. t" ~bert Milton. 

PETITES r:OU\'ELL:ES 
Vrllocopedu~ - La DDutscher Radfahter Bund 

s'occupe de l'organtsatton d'une grande course 
de Berhn à. Vtenne. Courue déJà. on 1896, cett(l 
epreuve lut gagnée par l'AllDmand Ftseher. 

- Nous avons d1t qu'Ji ~:xJstaJt déjà un velo­
drome à Madagascar AUJOUrd'hm nous appre­
nons la fondatiOn d'une SO(lJCté s_portJve à Tana­
naL'JVe, Je Sport-Club de Tananauve (S C. T.). 

P 1erre et lu1 s'entendent b1en. M. de 
V1traye a un goût liltératre SI sûr! Mon 
mar1 le consulte quelquefms. 

- Les mar1s son t bêtes. 
- Oh 1 marrame, vous me fa 1tes dp la 

peme. 
- Alors pourquoi rougts-tu ? 
- Parce que Je sens très b1en ce que 

vous pènsez. J e ne peux pas n ier que 
M. de VJtraye m'a1 t demandée en ma­
r iage avan t... 

- Tu aurais b1en m1eux fatt de 
l'épouser! 

- Ma1s JC ne l'aim ats pas et j'aimais 
P1er re. , 

EMAILLINE ftREffEJI"Oll"IUtlldtmum r.a plu• ft eUe 
11'11. "U invention<lorartdenf<t i.-... 

lM[. ADLER, 4, R UE MEYERBEER, 4 · 

VIN dc .. VI:AL 
nmNA ;t"PHOSPHATEdeCHAUX 
AN l' MlF' , WIH, 

~; ••·•···· 
POUDRE OPHELIA 

ERNESTDlA~diiC&P,24i,lt'da•~ 
l i.,T'-TIOIO P.t.IU".t.rn: - PJUa- •.o.N:IQ 

SIROP PHENIDUE DECLAn.~.~·~!:: 

IMPUISSANCE II"ImtUIU!lle,R!g6Ciru~ccadiSf~ICeS..!Il!Oll 
Cl!lllllO pit lu DRAGEES dea FAKIRS. 

La 11"6'fronooe"'n.ud.. Dlt,r61 toll. GUIAtttJ,~\7,r. !AfaJC\to,Pu-,. 

TRIBUNAl DE commERCE DE LA SEINE 
' FAILLITES 

Du 14 Janvtet· 1898 
Des SJeUJ's Leon Casenavo et C1o, Soe1cté en 

eommnnd1te ayant pour obJet le commerce d(l 
comnnssJOnnaJres on mai'Chandufes ,dont le Siège 
est à Paus, rue de Ch:tbrol, 67, composee da; 
Léon Casenave, domeu1ant aud1t su)go, et de 
eommand1tatres - ~~ Landnn, JUge-eommJs­
saJrO, )L BoudJCJ', syndJ(l proVJSOILC. 

Dn 15 Janvier 1898 
Du s1eU1' Carl1er !Paul-Louis), commJ~stonnaJro 

en maJ·chandJses, u Parts, 7, ctlé Tré\'ise -M. 
DutJ'Ot h, JUge-~:omnHssau·c, M. Bonneau, synd1c 
provJSOJro. 1 

- ' 

Petites Annonces 
La l19ne . . . . . . . . . . . . . 6 (ro.ncs 
Par DJX i11sert1ons ou Cmquante hgne~ 

dans le delaJ d'un mo1s, (a li[JnC . .• 1 5 (ranes 

La L19ne se compose de trcntc-Stl>: /ett1·es. 

PlAISIRS PARISIENS 
Programme dGs Tbéàtres 

O
PERA 8 h 0/0 Huguenots. 

DEM AIN, Relâche. 

FRANÇAIS. 8 h.1f2. Grmgoll'e; l(l Gendt•e 
de i\1. Poll'ler. 

Di,;MAIN, la v'8i1f_ç bohème. 

OP~RA-CO,;~~lQUg. 8 b. 0/0. . L'Amour me­
de(llll; OJ•phéc. 

DE(tAlN, Jolmwn 
ODEON 8 h . 1/2. Lo Passé 
RENAISSANCE 0 h Relâche. 
GYMNASE 8b1 /2 La Jeunesse de Lon1s XIV. 
VAUDEVILLE. 8 h.1J2 Sapbo 

'

)A LAIS-ROYAL. 8 h.f/2.· Chou-Chou, Feu 
Toupmel. 

VARIE:ri!:S. · 8 ~',:0/0. Mam 'zelle Clo~:hettD; 
P:U'IS qui mnr~:l10 

P
OR'l'E S•-hlARTlN 8 Il 010 Cyrano de 

Ber,z<ll'ae. 
CHATELET 8 h. 0/0 Rothomago. 
AMBIGU 8 h. 0/0 La Joueuse d OJguc. 
GAI'l'E 8 h. 112 Mam'zell e Quat' Sous 

N
OCVEAUTES.· 8 h 1/4. La Dot a m:t fille; 

l'Hôtel du Libre-Echange 

BOUFJ<'J::S-PARISIENS. 8 h. 3/4. Les P'tttes 
M1ehu 

Tous les sotrs, spectacle VaruS 
DON JUAN AUX ENFERS 

DE 

PARIS 

G1 and baHet-pantomJmo en 5 tabl• 
MH• A. Héra nd, M"• C de P1brac 

THE AMERICAN BIQGRAPH, 16 tabl• 

OLY~IPIA 

OLYMPIA 

p oLE NORD 

p oLE NORD 

p oLE NORD 

D1mancbes ct Fêtes . Matmées. 
Tous les so1rs, Sp(lcL var1e. 

Pans- Toqui,revuo MICHELIN"!:: 
P1erru! cambrioleur 

LE MlME TKALES, Mil• L. WtLLT 
La },famlle, ba\Jet, CA~lMARANO, 
Dun et [ètes,matmées. Entrée 1 fr. · 

18, rue do Chchy, 18 
rATINAGE SUR VRAIE GLACE 

Ouvert de 8 h du matm à m1d1 
dc2h.à7 h. 

et de 8 h. 1/21L mmuit. 
So.lle entiiwemen! lrans(ormic. 

PALAIS 
CHAMPS·EL YSEES 

. PATINAGE sur 11 RAIE GL.4.GB 
DE TOUS LES JOURS 

Lo matm do 9 heures à mid1 

GLACE 
L'apres-mldl de 2 h•os à. 7 bourcs 

Le sotr de 9 heures il. minUit 

NOUVEAU CIRQUE '"l/2 L" oh"' plon 
Miss DarÜng.Merc ,jend ,du::~r;~t~~~~~~~~g!~ 
SCALA 

Tous les SOirs, à '.l heures préc1se~ 
Ko-Ko-Rt-Ko, revue en 2 actes. 

E o:'LÔDoO:::'RoA'D~O~CS~h~o"~'~'';''~cS~n~o~o~t•~o~lo':·"Co~n~o~o~t·t. • 
'JOULIN ROUGE To" ' 1

" "'" à 8 h. l/2 Il -
1 

CONCERT-BAL 
MercrediS et SamediS, gra11.de tite de nuit~ 

LA BODINIERE To"' '"''""·a 2 h'"re' et (r. heures 1/2 
h.lattnées-Conférences. Lo so1 r Spectaclo. 

I'ARJSIANA Les Ptlto.rds de I'Atmee.PAULUS 
Jan() Dcbary, Fragson, Villé et 

1'e/eph 156 70 DoJ'i!.,JMqnet,Pâquerette,GJbard 

CIRQUE MEDRANO l~~· ,::::"t!.~;~; 
1 ue des Manyrs. J dim:,Jeud. ct fêtes à. 2 b.,lj2· 

TRETEAU (Téléph.136--42),9 h. 1/2,llf.DEVA1. 
OETABARIN Io'uJsy, Montoya, Mary Auber, 

58, rue Pi:::allc. Le Gallo. 3 Fils de M•u Durand. 

LA Télepb.265-27 - Gomme sur CÜ!ii 

llouLOTTE
roulotles (M•• Fr(lderJck, BI• du 
Casttllon,Mtettoi iJ. Ferny. 9~1/2 

1 A BOITE A Telép.232.<n-9k1/2 -Les Satsom. ­
J MUSIQUE Vcne.:: e11 Om!.>re,rcvuD J Mev1s'to, 

75, na Chchy Masson et Laureneo Des(lbai:nps. 

THEATRE ROBEH.UIOUDIN. Tous les sotrs : 
V1t~cmemaiO[Jrap"?iiques. Les JOUdJS, dtinanéh. 

et fètos: Matmées reservees à la pr(lsttdJgJtatton. 

{l AIT!~-ROCHECHOUART, bou\d. Rochechouart. '1 Penses-lu_! .J·evne en 2 Mtes MM. Castelam, 
Goss(lt, Brun()\; Mm oo Cornay,J Mory Té!ép 4.06..23 

TRIANON Tous les soirs, à 8 h., CONCERT. 
80, b4 Ro~:hechouat t. Les Chansonmers do 

(Tél 4.17 8<11 Mon tm"•· Mlle FELICIA MALLET. 

CHAMP DE F OIRE La MatSonnet!e, les Pteds 
HAMP D~~ OIRE mcke/-tis; Contr<' -appel. 

25, rue FontaLM Téléph. 241.22. - Fèt(l foramo. 

'fllEATRE 6,~e Ballu, pres la rue Blanche 

1) Df.S A 9 h 1/4 - 'Poèmes amorphes. • 
ANTINS A 9 h. 3/ 4 - Ubu-Ro1 

TOUR E IFFEL (Sa J.Son d'hn,er).-De m1d1 à 1& 
OUR IFFEL nutt JUSqu'au 2•• étage et par 

oseaheJS sonlcment. BARS aux deux éta[e~ 

JAH.OIN zoOLOGIQUE D'ACCLIMATATION 
AltDIN Ouverl tous les Jours 

JEUnlS ET DtlHNCH!S : CONCERT. 

'

Ul>ŒLLES, Pmce-Ne:;, Lunelles, Faces a m~nn. 
' BYR, spécialité l'erres en CJ'J&tal de roche 
00, CHAUSSEE-D'ANTfN, près Trmité Ta!'Jf f••. 

C
OUVEUSES D'EN \o'ANTS a"ec BEBES VIvants, 
21J,bd Potssonntèt (l (A l'LS1ter de 9 h m.à 11 h. s•) 

___ _:;EX=PO~S==ITI=OI=S ----- - . -
SALON DU FIGARO 

EXPOSITION A RTISTIQUE A . 
--'-T D' CTUALlTES 

Le Salon est outer! de 2 h. a 6 heures. 

' ' tton avec une Importance involontatre, 
devant l'entrée des artJstes,à la Comédie­
Moderne. LeJeune hom me poussa la porte, 
d'un gesteaffa1ré, pressé. N'entrait-tl pas 
là comme un conquérant, un chef, un 
mattre? To ut cet énorme édJfice, depuJs le 
trolstèmedessousjusqu'au ratte, avec son 
personnel nombreux, n'était-I l pas voué 
à la réaltsation de son œ uvre, ne flalp i ~ 
tait-il pas tout ent1er de sa vie, a l ui, 
de la v1e de son cerveau ? .... 

-MaiS, JUStement, parce que ces fem­
m es on t mauvais genre, tl ne voudrait 
pas me vo1r les Imiter. 

Mme de Lugan haussa les épaules. 
- Ces femmes... mauvats genre ... , 

répéta· t-elle en appuyant sur les mots: 

', - Je sa1s . L 'amour est aveugle! T u as 
eu la bêl1se d "a1mer ce pauvre Essenault, 
c'est b1en. Ma1s tu es forcée de recon­
na!tre que Gera rd est plus beau, m1eux 

' n é, plus riC he, plus mtelligent ... 

Pterre recevait du théâtre. Ces répétl­
twns, cette atmosphère de coulisses, ces 
quatre ou cmq heures passées chaque 
JOur dans une demi-clarté poussiéreuse 
et fi évreuse, c'éta1t comme u ne extstence 
à par t qut se fû t g re ffée sur sa v1e ordi­
naire, Enfoncé là~dedans, 1! n 'était plu s 
le même , sa pei·sonnalité changeart. 
Des se nsat10ns , des aspirations confu­
ses et nouvelles, lui mettaten t des fns­
sons mattendu s à fleur de cerveau, à 
fleur de chair. Ensuite, le grand a1r 
du dehors, la famiharttê du !tome, 
la présence de Georgette , disstpa1ent 
tout cela. 1\Iats ce dédoublement ava1t 
u n charme exCitant, b1zarre. PJCrre n'eût 
pas voulu l'a.tténuer en confondant les 
éléments de ses deux existences dis­
tmctes. La présence de Georgette à la 
Coméd ie-Moderne l'eût gêné. Il n'aurait 
pas pu être le m ême avec elle. Il l 'eût 
seo b. Sa femme aussi peut-être . Quelque 
chose d 'u n peu pémble se serait comme 
phicé e,ntre eux. 

SensattOn l mcomparable, s urtout lors­
qu'on l'éprouve pour la première fo is . 
P1crre la recevait de chaque détatl : du 
geste empressé de la conCierge QUI lu i 
tenda1t ses lettres; de la s uscr1pt10n de · 
ces mêmes lettres: 

Monsieur Pierre Essena'ult 
auteur dramahquG 

Puis elle regarda longuement Geor­
gette, eut un smguher plissement de la 
bouche, et,latssant tomber le s ujet avec 
affectation : • 

- J 'a1 la voiture en bas. Tu v1ens avec 
0001 ? ~' 

- Où donc? 
- Chez I\•luram, la modtste. Je va1s 

essaver un chapeau pour la « premtère » 
'de tOn mari. Oh ! ma ch érl6: un nen de 
velours avec u ne touffe d 'Orchidées, une, 
merveille !... Vwns1 Je veux a vOir ton 

' - Oh J plus ~mtelligent. 
-Il ne fatt pas de romans m de p1èces 

'de théâ.tre, ma1s 11 les critiqu e, et on le 
consulte: preu ve qu'il s'y connattmteux 

·que les auteurs. Enfin laissons cela. Vtens 
1chez Muram. Nous condmron s Georges 
aven u.e Iienrt-Martm . Il Jouera dan s le 
Jardm ct@' l'hôtel. Tu le reprendras en 
revenant. Allons, v1en s 1 

Il 

av1s. Lorsque P ierre Essenault eut envoyé,' 
....:.... I mpossible. H faut que je promène par la portière du fiac re, un dermer 

Georges. s1gne de tendresse à Georgette, tl s'en-
- Et sa bonne? fo nça dans l'angle de la vo1ture avec ug 
- Elle a1de à l'autre auJOurd'hui. sentiment - oh 1 très vague, presque 

Nous 'avons' quelqu',un, ce so!~ , à dîner: tmpe rccpttble - de dé livrance . 
- Qm donc? ,_, 1 Il ava1t cramt qu'elle n'msistât pour 
-- M · de V1traye. J ~-..~ venir. Ava1t-il donc quelque chose à lui 
- Ah! Gérard .• ton <j.ncien flirt. cacher ? li s'mter-rogea. Non, v r a1m ent. 
- Om, M. Gérard de V1traye (Geor- Cependa nt, les raisons qu'il IUJ a vait 

gette roug1t légèrement). Papa le vmt données n 'étalent pas smcères. Ma1s il 
toujours, n'est-ç.e pas? n 'aurait pas encore pu débroUiller ce 

- Oh 1 il Vlent moins chez nous que qm l'àvatt fait , ag1r m ce qu1 se passait 
cheZ to1 . 11 est devénu, pa:raît-11, 1'am1 ' en lui. De plus en plus, "l'Idée de Geor· 
iii'ttme dé 'ton man , gettc se sépara1t des 1mpress1ons que 

Ind1stmctement, PICrre se disait tout 
cela. Et, tout cela, ce n'était pas encore 
la vérité. 

Comment pourrions·nous soutemr la 
théori6 ab:>olue de notre libre arbitre 
quand nous avon s constaté tout le che­
mm que no tre m consctent peut nous 
faire fat re dans une vo1e donnée avant 
que n ous nous soyons aperçus que nous 
y marchons? Que de ruses Il nous sug­
gère, quels VOiles il Jette sur nos yeux, 
de quelles subt1htés tl tranqmilise notre 
ra1son , cet m conscient QUI satt s1 bien êe 
qu'Il veut J Pms, quand le sentiment est 
deven·u assez 'rort, quand l'acte est déJà 
commts m tér1eurement par nos volontés 
secrètes, alors le traltre se démasque, et 
latsse à nos r ésolutiOns surprtses le soin 
de parachever son œuvre, et à notre JU· 
gement présomptueux celui de nous en 
fourm r les motifs. ' , 

1Le' fiacre de Pterre .Essenault s'arrêta, 
comm e celUI-ci en avalt donné l 'mdl!Oio-
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de son passage rapide sur le p a!ier · du 
pre m1er étage, à travers des gens in­
qmets qm demandaient le d irecteur, 
s'asseyaient t1m1dement pour de longués 
attentes, et le regardaient s'enfoncer 
d 'un pas sûr dans le coulmrdescoul1sses; 
pu1s de sa courte halte dan s le foyer des 
art1stcs, où des JOUrnalistes le guettaien t 
p our l'intermcwer; enfin, et su.rtout, de 
son arr1vée sur la. scène , où le chef. tapis­
Sier le consultait s ur la couleur d'un 
meuble, où le prem1er rôle le prenait à 
part, pour lm demander un « effet • à la 
fin d' une brade, tand ts que l'amoureuse 
s'apprêtait à lm soumettre un e idée de 
toilette, et que la voix du metteur en 
Scène criait, de l'orchestre: , , 

- Quand vous voudrez , mon sieur 
E_ssenault! J e vous en prie, dites·leur ... de 
commencer! Nous répéteron s le un dans 
le décor du deux, que j'ai fa it poser pour 
gagner du temps. Ma1s nous sommes en 
retard! '• 

DU;LGl L_uueu:r., 


